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1er trimestre 2018 
 

LA GESTION CHRETIENNE DE LA VIE : 
LES INTENTIONS DU COEUR 

 
Leçon 1  
 

L’INFLUENCE DU MATERIALISME 
 
Sabbat après-midi 30 décembre 2018 
 Dieu, dont nous sommes par nature des ennemis, veut restaurer 
en nous son image, mais à condition que nous lui donnions notre cœur 
sans partage. Voici comment le Saint-Esprit décrit notre condition: 
« Vous êtes morts par vos offenses et par vos péchés»; «la tête entière 
est malade, et tout le cœur est souffrant»; «Rien n’est en bon état». 
Nous sommes retenus par les pièges de Satan et soumis à «sa volonté». 
(Ephésiens 2.1; Ésaïe 1.5,6 ; 2 Timothée 2.26). Dieu désire nous guérir et 
nous rendre la liberté. Mais comme cela nécessite une transformation 
complète de notre nature, il faut que nous nous abandonnions 
entièrement à lui.  
 La guerre contre le moi est la plus grande qui ait jamais été 
livrée. L’abandon de soi-même, la soumission entière à la volonté de 
Dieu ne s’obtient pas sans combat; mais cette soumission est nécessaire 
à notre transformation et à notre sanctification.  
                                            Steps to Christ, p. 43; Le Meilleur Chemin, p. 41. 
 
 
 Si l'esprit demeure constamment sur les choses temporelles, ces 
dernières absorberont toute l'attention et affecteront le caractère. La 
gloire de Dieu sera estompée et oubliée. Les occasions qui sont à notre 
portée pour nous familiariser avec les choses célestes seront négligées. 
La vie spirituelle mourra… 
 Rendez-vous complètement dépendants de Dieu. Si vous agissez 
autrement, il est temps de faire une halte. Arrêtez-vous exactement où 

vous êtes, et changez l'ordre des choses… En toute sincérité, que votre 
âme affamée crie à Dieu. Luttez avec les agents célestes jusqu'à ce que 
vous ayez la victoire. Mettez votre être tout entier, âme, corps et esprit, 
dans les mains du Seigneur et prenez la résolution d'être Son agent 
aimant et consacré, animé par Sa volonté, contrôlé par Sa pensée qui a 
pénétré en vous par Son Esprit… Alors vous discernerez clairement les 
choses célestes.  
                                                                  Sons and Daughters of God, p. 105.  
 
 
 
 
 
 Aujourd’hui, Satan a une grande emprise sur le monde. Il a été 
autorisé à exercer son droit de propriété sur cette terre pour un temps 
déterminé. Pendant ce temps, alors que prévaut l’iniquité, les hommes 
et les femmes ont la possibilité de prendre position. Par tous les moyens 
possibles, Satan cherche à souligner les attraits de la route très large, et 
à rendre le sentier étroit pénible, humiliant et désagréable. Il dresse des 
plans ingénieux pour séduire les hommes et les femmes par leurs 
appétits. En cet âge de décadence, tout est prétexte à la recherche des 
plaisirs faciles qui ne satisfont pas. Satan projette sa séduction sur ces 
amusements qui éclipsent les choses éternelles. Beaucoup céderont leur 
droit d’aînesse comme le fit Esaü, pour des considérations dérisoires, en 
se laissant aller à leur appétit. Les plaisirs de ce monde leur sembleront 
plus désirables que leur droit d’aînesse céleste.  
 Mais le Christ a triomphé pour nous. Il était seul à pouvoir être 
un Sauveur qualifié. Il avait la sagesse divine, la capacité et la force. Il 
pouvait se présenter au monde comme Admirable, Conseiller, Dieu 
puissant, Père éternel, Prince de la paix.  
                                 The Upward Look, p. 39; Levez vos yeux en haut, p. 31. 
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Dimanche 31 décembre 2018 
 
Le Dieu de ce monde 
 Satan se sert des choses terrestres pour en faire des tentations 
attirantes qui occupent totalement l’esprit, de sorte que les réalités 
célestes sont éclipsées et l’attachement au monde privilégié; et cet 
attachement est devenu si puissant que seule l’Omnipotence divine 
peut le rompre. L’œuvre de Satan est d’enchaîner les sens humains  à ce 
monde. Le Christ est venu pour briser cet enchantement satanique, 
contrer l’œuvre de Satan et détourner notre esprit des choses terrestres 
pour les attirer vers les célestes. Lui seul en est capable. … 
 Quelques années encore et le monde et toute sa gloire, devenus 
objets de culte par la puissance ensorcelante du grand mystificateur, 
seront brûlés avec tous les embellissements créés par les artistes 
humains. Que trouvera-t-on, dès lors, pour compenser la perte de l’âme 
humaine ?  
                                                                          Our High Calling, p. 285. 
 
 
 
 La vérité, ancrée dans le cœur par l’Esprit de Dieu, en chassera 
l’amour des richesses. L’amour de Jésus et l’amour de l’argent ne 
peuvent habiter dans le même cœur. L’amour de Dieu surpasse 
tellement l’amour de l’argent que celui qui en possède se sépare de ses 
richesses pour reporter sur Dieu toutes ses affections. Par le moyen de 
l’amour il est alors appelé à répondre aux besoins des nécessiteux et à 
travailler dans la cause de Dieu. Son plaisir le plus complet consiste à 
faire bon usage des biens du Seigneur. Il estime que rien de ce qu’il 
possède ne lui appartient vraiment, et il accomplit fidèlement sa tâche 
en tant qu’économe de Dieu. Il peut alors mettre en pratique les deux 
grands commandements de la loi: «Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de 
tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta pensée» (Deutéronome 
6 .5) et «Tu aimeras ton prochain comme toi-même.» (Lévitique 19.18). 
 De cette manière il est possible à un riche d’entrer dans le 
royaume de Dieu. «Et quiconque aura quitté, à cause de mon nom, ses 
frères, ou ses sœurs, ou son père, ou sa mère, ou sa femme, ou ses 

enfants, ou ses terres, ou ses maisons, recevra le centuple, et héritera la 
vie éternelle.» (Matthieu 19.29). Voilà la récompense de ceux qui se 
sacrifient pour Dieu. Ils reçoivent au centuple dans cette vie et ils 
hériteront la vie éternelle.  
                                                            Counsels on Stewardship, pp. 157, 158;  
                                                                   Conseils à l'économe, pp. 163, 164. 
 
 
 Ce qui détruit les forces vitales du peuple de Dieu c’est l’amour 
de l’argent et l’attrait qu’il a pour le monde. Il a pourtant le privilège de 
pouvoir y briller et y faire luire les lumières, de faire grandir la 
connaissance de Dieu et d’avoir une claire compréhension de sa volonté. 
Mais les soucis de cette vie et la tromperie que suscitent les richesses 
étouffent les graines semées dans les cœurs de sorte qu’ils ne portent 
pas de fruits à Sa gloire. Il prétend vivre de foi, mais cette foi n’est pas 
vivante car elle n’est pas soutenue par les œuvres. Isolée, cette foi sans 
les œuvres est morte.    
 Ceux qui prétendent avoir grande foi, mais n’agissent pas, ne 
seront pas sauvés par elle. Satan croit en la vérité, mais il tremble. Cette 
sorte de foi n’a aucune valeur. Beaucoup ont fait de grandes professions 
de foi, mais leurs œuvres ne sont pas à la hauteur de leurs belles 
déclarations. Si leur foi était démontrée par leurs œuvres, ils pourraient 
avoir une puissante influence au profit de la vérité. Mais ils ne 
perfectionnent pas leurs talents et ne font pas prospérer les moyens 
que Dieu leur a prêtés.  
                                                       Testimonies for the Church, vol.2, p. 657.  
 
 
 
Lundi 1er janvier 2018 
 
Remplir ses granges 
 (Parabole du riche insensé) Ses greniers regorgeaient, et il était 
perplexe, car il n’avait pas de place pour loger le surplus du produit de 
ses champs. Il ne pensait pas à Dieu qui l’avait comblé de tous ces biens. 
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Il oubliait que le Seigneur l’avait établi administrateur de ces richesses 
pour venir en aide aux nécessiteux. ... 
 Celui-ci avait fermé son cœur au cri des pauvres. Il avait dit à ses 
serviteurs: «Voici ce que je ferai: j’abattrai mes greniers, j’en bâtirai de 
plus grands, j’y amasserai toute ma récolte et tous mes biens; et je dirai 
à mon âme: Mon âme, tu as beaucoup de biens en réserve pour 
plusieurs années; repose-toi, mange, bois, et te réjouis.» 
 Les aspirations de ce riche n’étaient pas plus élevées que celles 
des animaux. Il vivait comme s’il n’y avait ni Dieu, ni ciel, ni vie à venir; 
comme si tout ce qu’il possédait lui appartenait en propre, et qu’il ne 
doive rien ni à Dieu ni aux hommes. 
                Christ’s Object Lessons, pp. 256, 257; 
                                                               Les Paraboles de Jésus, pp. 216, 217. 
 
 (Judas) eut toutes possibilités de recevoir le Christ comme son 
Sauveur personnel, mais il refusa ce don. Il ne voulait pas abandonner sa 
volonté et sa vie au Christ. Il décida de ne pas pratiquer ce qui était 
contraire à ses propres inclinations; en conséquence, son esprit 
d’avarice ne fut pas corrigé. Tout en prenant les apparences extérieures 
d’un disciple en présence du Christ lui-même, il s’appropriait les fonds 
qui appartenaient au trésor de l’Eternel. 
 Si Judas avait eu le désir de posséder la droiture de cœur, il 
aurait pu bénéficier de ces leçons; mais il fut vaincu par sa tendance à 
thésauriser, et l’amour de l’argent régna sur lui comme une puissance 
dominante. En le tolérant, il permit à ce trait de caractère de se 
développer et de s’enraciner en lui au point d’expulser la bonne 
semence de la vérité qui avait été jetée dans son cœur.  
                   Counsels on Stewardship, p. 220; Conseils à l'économe, p. 232. 
 
 J’observe pour voir qui, parmi ceux qui prétendent attendre le 
retour du Christ, ont la volonté de faire, en sacrifice, des offrandes à 
Dieu issues de ce qu’ils ont en abondance. Je peux voir quelques 
humbles personnes qui, comme la pauvre veuve, se privent eux-mêmes 
en donnant de leur nécessaire. De telles offrandes sont de précieux 
trésors aux yeux de Dieu. Mais ceux qui ne font qu’ajouter à ce qu’ils 
possèdent déjà ne les valent pas. Ils ne font rien en comparaison de ce 

qu’ils pourraient faire. Ils accumulent les biens et volent Dieu parce 
qu’ils craignent d’en arriver à manquer. Ils n’osent pas faire confiance à 
Dieu. C’est l’une des raisons pour lesquelles, en tant que peuple, nous 
sommes si malades et que tant d’entre nous  sont déjà dans la tombe. … 
 L’homme de la parabole ne savait pas où emmagasiner le surplus 
de ses récoltes,  aussi le Seigneur a-t-il mit fin à sa vie improductive. 
Ainsi agit-il envers beaucoup de personnes. Combien il est difficile, dans 
cette époque  corrompue,  de se garder de devenir mondain et égoïste.  
Comme il est facile de manifester de l’ingratitude envers Celui qui nous 
a tout donné. Une grande vigilance est nécessaire, beaucoup de prière 
et de la diligence pour garder notre âme.  
                                                      Testimonies for the Church, vol. 2, p. 198.  
 
 
Mardi 2 janvier 2018 
 
L’attrait du matérialisme 
 Parmi ceux qui professent croire en Dieu, plusieurs semblent ne 
pas comprendre l'œuvre séductrice de l'ennemi. Ils ne se rendent pas 
compte de la proximité de la fin du monde, mais Satan le sait, et il 
travaille pendant que les hommes sont assoupis. La convoitise de la 
chair, la convoitise des yeux et l'orgueil de la vie dominent hommes et 
femmes. Satan est à l'œuvre, même parmi le peuple de Dieu, causant la 
désunion, l'égoïsme, la corruption ; l'iniquité de toutes sortes règne 
dans les cœurs. Beaucoup négligent la précieuse Parole de Dieu, tandis 
qu'un roman, ou un livre d'histoire engage facilement toute leur 
attention ... Tout ce qui excite l'imagination est dévoré avec 
empressement, tandis que la Parole de Dieu est mise de côté. 
 Le monde est le pire ennemi de la religion, car des forces 
sataniques y sont constamment à l'œuvre, et l'objectif de Satan est de 
réaliser un tel rapprochement amical entre l'Église et le monde que 
leurs buts, leur esprit, leurs principes, finissent par s'harmoniser au 
point qu'il sera impossible de distinguer celui qui professe servir Dieu de 
celui qui ne le sert pas. L'ennemi travaille sans relâche pour mettre le 
monde en avant de tout. 
                           In Heavenly Places, p. 309; Dans les Lieux célestes, p. 310. 
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 Les avertissements inspirés de Paul contre l'auto-indulgence sont 
encore valides à notre époque. ... Il exhorte aussi les Galates: "Marchez 
selon l'Esprit, et vous n'accomplirez pas les désirs de la chair" (Galates 
5.16). Il nomme certaines formes de convoitise charnelle: "L'idolâtrie, … 
l'ivrognerie, … et les choses semblables". ... 
 De nombreux chrétiens de profession d'aujourd'hui estimeront 
que Daniel était trop scrupuleux, et le tiendront même pour étroit et 
bigot. Ils considèrent que la question du manger et du boire est trop peu 
importante pour justifier une attitude aussi ferme, entraînant 
probablement le sacrifice de tous les avantages terrestres. Ceux qui 
raisonnent de la sorte découvriront au jour du jugement qu'ils se sont 
détournés des exigences précises de Dieu et qu'ils ont érigé leur propre 
opinion en critère du bien et du mal.  Ils se rendront compte que ce qui, 
à leurs yeux, ne revêtait que peu d'importance, était jugé tout 
autrement par Dieu, dont les exigences doivent être religieusement 
remplies.  
                         Counsels on Health, p. 69; Conseils sur la santé, pp. 69, 70. 
 
 
 
 Dieu appelle à se séparer du monde. Obéirez-vous ? Vous 
détacherez-vous de lui et en demeurerez-vous différent ? … Vous ne 
pouvez vous mêler aux mondains, partager leur état d’esprit, suivre leur 
exemple et être, en même temps, un enfant de Dieu. Le Créateur de 
l’univers s’adresse à vous comme un Père rempli de tendresse.  
 Si vous vous séparez du monde dans vos affections et que vous 
restez libres de sa contamination, fuyant la corruption qui y existe par  la 
convoitise, Dieu sera votre Père. Il vous adoptera dans sa famille et vous 
serez ses héritiers. Au lieu du monde il vous donnera, suite à une vie 
d’obéissance, le royaume des cieux. Il vous donnera un poids éternel de 
gloire et une vie qui dure aussi longtemps que l’éternité.  
                                                         Testimonies for the Church, vol. 2, p. 44. 
 
 
 

Mercredi 3 janvier 2018 
 
L’amour du moi 
 Les hommes sont constamment tentés de considérer que toute 
influence exercée par eux est due à leur valeur personnelle. Le Seigneur 
ne travaille pas avec ceux qui voient les choses de cette façon-là. A 
aucun être humain il ne donnera la gloire qui revient à son saint nom. 
Dieu voudrait que tous soient sous ses directives et reconnaissent que 
c’est à lui qu’appartient toute la gloire de leur succès. ... 
 C’est Dieu qui agit en nous afin que nous fassions sa volonté pour 
la gloire de son nom. Il donnera sa sagesse et sa puissance divine à tous 
ceux qui travaillent à son service. Il fait de son serviteur humble et fidèle 
son représentant. Celui qui ne s’exalte pas lui-même, et qui ne pense 
pas de lui-même plus qu’il ne doit, consacrera sa vie en sacrifice vivant. 
Dieu acceptera cette vie, il l’emploiera, il la soutiendra.  
                           The Upward Look, p. 243; Levez vos yeux en haut, p. 235. 
 
 Imperceptiblement, Lucifer se laissa bercer par des pensées 
ambitieuses. «Ton cœur s’est enorgueilli de ta beauté; et ton opulence 
t’a fait perdre la sagesse (Ezéchiel 28.12-15, 17). «Tu disais en ton cœur: 
... j’élèverai mon trône au-dessus des étoiles de Dieu; ... je serai 
semblable au Très-Haut » (Ésaïe 14.3, 14). Cet ange puissant, dont toute 
la gloire venait de Dieu, en vint à la considérer comme lui appartenant 
en propre. Non content d’occuper une place qui l’élevait au-dessus de 
toute l’armée des anges, il osa convoiter des hommages qui n’étaient 
dus qu’au Créateur. Au lieu d’encourager tous les êtres célestes à faire 
de Dieu l’objet suprême de leur adoration et de leur obéissance, il se mit 
à attirer sur lui leur affection et leurs loyaux services, allant jusqu’à 
convoiter les honneurs dont l’Être infini avait investi son Fils comme sa 
prérogative exclusive.  
                Patriarchs and Prophets, p. 35; Patriarches et prophètes, p. 11. 
 
 Dieu ne condamne pas un homme parce qu’il est riche, s’il a 
gagné sa fortune honnêtement. Ce n’est pas l’argent, mais l’amour de 
l’argent qui est la racine de tous les maux. C’est Dieu qui donne aux 
hommes les facilités pour en gagner; et à ceux qui se conduisent en 
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économes fidèles, la richesse est une bénédiction, ainsi que pour le 
monde. Mais beaucoup de riches, absorbés par leurs trésors, 
deviennent insensibles aux appels divins et aux besoins de leurs 
semblables. Ils considèrent leurs biens comme une gloire personnelle. Ils 
ajoutent maison à maison, domaine à domaine, remplissent leurs 
demeures d’objets luxueux, alors qu’autour d’eux règnent la misère et le 
crime, la maladie et la mort. Ceux qui passent leur temps à s’occuper 
d’eux-mêmes cultivent non les attributs divins, mais ceux de Satan.  
         The Ministry of Healing, p. 212; Le Ministère de la guérison, p. 182. 
 
 
 J’ai vu que les enfants de Dieu étaient sur un terrain enchanté. 
Quelques-uns ont presque perdu le sentiment de la brièveté du temps 
et de la valeur d’une âme. L’orgueil s’est glissé dans les rangs des 
observateurs du sabbat: orgueil dans les vêtements, dans les efforts 
faits pour paraître. L’ange me dit: «Les observateurs du sabbat devront 
mourir à eux-mêmes: à l’orgueil, à l’amour de la louange.» 
 …. J'ai vu que ceux qui avaient des tendances à s'élever, 
couraient à la perdition. Lorsqu'une personne commence à s'élever à ses 
propres yeux et croit pouvoir faire elle-même quelque chose, l'Esprit de 
Dieu se retire d'elle, et elle se fie à ses propres forces jusqu'à ce qu'elle 
soit vaincue. 
                                                 Early Writings, p. 120; Premiers Écrits, p. 120. 
 
Jeudi 4 janvier 2018 
 
La futilité du matérialisme 
 Paul se rendait compte que ses capacités ne venaient pas de lui-
même, mais du Saint-Esprit dont l’influence bénie remplissait son cœur, 
soumettant chacune de ses pensées au Christ. ... Dans la prédication de 
l’apôtre, le Christ était toujours la figure centrale. «Si je vis, déclarait-il, 
ce n’est plus moi qui vis, c’est Christ qui vit en moi» (Galates 2.20). 
 Paul était un orateur éloquent. Avant sa conversion, il avait 
souvent cherché à frapper ses auditeurs par des envolées oratoires. 
Mais maintenant, au lieu de se laisser aller à des descriptions poétiques 
et à des expressions imagées qui ne pouvaient satisfaire que les 

sentiments et frapper l’esprit, sans toucher à l’expérience de la vie 
quotidienne, Paul s’attachait à employer un langage simple pour 
apporter dans les cœurs les vérités d’une importance vitale.  
              The Acts of the Apostles, p. 251; Conquérants pacifiques, p. 222. 
 
 Celui qui considère les choses terrestres comme le plus grand 
bien, celui qui passe sa vie  à rechercher les richesses du monde fait, 
vraiment, un mauvais investissement. Il se rendra compte, trop tard, 
que ce en quoi il a mis sa confiance, se défait et tombe en poussière. Ce 
n’est que par l’abnégation, par le sacrifice des richesses terrestres, que 
les richesses éternelles peuvent être obtenues. Ce n’est qu’à travers de 
nombreuses tribulations que le chrétien peut entrer dans le royaume de 
Dieu. Il doit, continuellement, combattre le bon combat, ne déposant les 
armes que lorsque le Christ lui offrira le repos. Ce n’est qu’en donnant 
tout au Christ qu’il obtiendra l’héritage éternel.  
                                                                                 This Day With God, p. 152.  
 
 Écoutons la voix du Christ qui nous dit: «Que sert-il à un homme 
de gagner tout le monde, s’il perd son âme?»  (Marc 8.36.) Dieu veut 
que nous préférions les réalités célestes aux réalités terrestres. Il nous 
donne l’occasion de faire un placement à la banque du ciel. Il encourage 
nos aspirations les plus élevées et désire mettre en lieu sûr nos plus 
chers trésors. Il déclare: «Je rendrai les hommes plus rares que l’or fin, 
je les rendrai plus rares que l’or d’Ophir» (Ésaïe 13.12). Quand les 
richesses que la teigne et la rouille détruisent n’auront plus aucune 
valeur, les disciples du Christ seront heureux de posséder au ciel un 
trésor impérissable.  
        Christ’s Object Lessons, p. 374; Les Paraboles de Jésus, pp. 327, 328. 
 
 
Vendredi 5 janvier 2018 
 
Pour aller plus loin : 
 
Les Paraboles de Jésus, « Le gain qui est une perte », pp. 213-219. 
 


